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Prologue

Ici règnent les ténèbres éternelles. Il n’y a pas de soleil, pas d’aube, uniquement l’obscurité perpétuelle de la nuit. La seule illumination vient des zébrures irrégulières que les éclairs gravent vicieusement lors de leur passage à travers les nuées furieuses. Dans leur sillage tumultueux, le tonnerre déchire le ciel puis déchaîne des pluies torrentielles et glacées.

La tempête approche, et nul n’y échappera.

 

Revan ouvrit subitement les yeux. La violence primitive de son cauchemar venait de l’arracher au sommeil pour la troisième nuit consécutive.

Il resta étendu là, immobile, et se concentra pour calmer le martèlement de son cœur tout en récitant mentalement les premiers mots de la formule Jedi.

Il n’y a pas d’émotion, il n’y a que la paix.

Une sensation de calme l’enveloppa peu à peu et balaya les terreurs irrationnelles de son rêve. Mais il ne les négligeait pas pour autant. La tempête qui le hantait chaque fois qu’il fermait les yeux était plus qu’un simple cauchemar. Née dans les tréfonds de son esprit, elle avait une signification précise. Mais malgré tous ses efforts, Revan ne parvenait pas à deviner ce que son subconscient tentait de lui dire.

Était-ce un avertissement ? Un souvenir trop longtemps occulté ? Une vision de l’avenir ? Les trois à la fois ?

Prenant soin de ne pas réveiller sa femme, il roula hors du lit et passa dans la salle de bains pour s’asperger le visage d’eau. Il aperçut son reflet dans le miroir et prit le temps de l’étudier.

Aujourd’hui encore, deux années après avoir recouvré sa véritable identité, il avait du mal à concilier ce visage dans la glace avec l’homme qu’il avait été avant que le Conseil Jedi le fasse revenir à la Lumière.

Revan : Jedi, héros, traître, conquérant, criminel, sauveur. Il était tout cela, et plus encore. Une légende vivante, l’incarnation d’un mythe, de tout un folklore, un personnage qui transcendait l’histoire. Pourtant, tout ce qu’il voyait dans le miroir, c’était un homme ordinaire qui n’avait pas dormi depuis trois nuits.

La fatigue laissait des traces. Ses traits anguleux s’étaient amincis et tirés. La pâleur de sa peau accentuait les cernes sombres sous ces yeux qui le fixaient depuis le fond des orbites.

Crispant une main de chaque côté du lavabo, il baissa la tête et laissa échapper un long soupir tandis que ses cheveux noirs retombaient sur son visage, tel un rideau sombre. Après plusieurs secondes, il se redressa et recoiffa ses cheveux en arrière.

Sans bruit, il quitta la salle de bains et traversa le petit salon de son appartement. Il sortit sur le balcon et s’immobilisa pour contempler le paysage de Coruscant qui s’étendait à perte de vue.

La circulation ne cessait jamais dans la capitale galactique, et il trouva un peu de réconfort dans le bruissement que produisait le ballet sans fin des navettes. Il se pencha sur la balustrade aussi loin qu’il le put, mais il ne parvint pas à percer du regard l’obscurité qui noyait le sol de la planète, des centaines d’étages plus bas.

— Ne saute pas. Je ne tiens pas à devoir nettoyer après. Il tourna la tête au son de la voix de Bastila derrière lui. Elle se tenait à la porte ouvrant sur le balcon, et s’était enveloppée dans un drap pour contrer la fraîcheur de la nuit. Ses longs cheveux bruns – qu’en temps normal elle coiffait en un chignon au-dessus d’une courte queue-de-cheval – flottaient librement sur son front et ses épaules, encore emmêlés par le sommeil. La faible lumière venue de la cité en contrebas l’éclairait à peine, pourtant Revan distingua son sourire crispé et, malgré le ton badin de la Jedi, il décela l’inquiétude évidente qui planait sur ses traits.

Il s’éloigna de la balustrade et se tourna vers elle.

— Désolé. Je ne voulais pas te réveiller. J’avais besoin de m’éclaircir un peu les idées.

— Et si tu parlais au Conseil Jedi ? suggéra-t-elle. Peut-être seraient-ils en mesure de t’aider.

— Tu veux que je demande de l’aide au Conseil ? fit-il en écho. Tu as dû boire trop de ce vin corellien au dîner.

— Ils te sont redevables, insista-t-elle. Sans toi, Dark Malak aurait détruit la République, éliminé le Conseil et pratiquement anéanti les Jedi. Ils te doivent tout !

Il ne répondit pas immédiatement. Ce qu’elle disait était certes vrai : il avait stoppé Dark Malak et détruit la Forge Stellaire. Mais les choses n’étaient pas aussi simples. Malak avait été l’apprenti de Revan. Au mépris des souhaits du Conseil, tous deux avaient mené une armée de Jedi et de soldats de la République contre les commandos mandaloriens qui menaçaient les colonies de la Bordure Extérieure… pour revenir non en héros, mais en conquérants.

Revan et Malak avaient tous deux cherché à détruire la République. Mais Malak avait trahi son Maître, et Revan avait été capturé par le Conseil Jedi, à moitié mort, le corps et l’esprit brisés. Le Conseil lui avait sauvé la vie, mais il avait également effacé sa mémoire pour refaire de lui une arme destinée à combattre Dark Malak et ses fidèles.

— Le Conseil ne me doit rien, dit-il dans un murmure. Tout le bien que j’ai fait ne peut contrebalancer le mal qui s’est produit avant.

Bastila leva la main et la posa doucement mais avec fermeté sur les lèvres de son mari.

— Ne parle pas ainsi. Ils ne peuvent pas t’en vouloir pour ce qui est arrivé. Plus maintenant. Tu n’es plus l’homme que tu as été. Le Revan que je connais est un héros. Un champion de la Lumière. Tu m’as sauvée après que Malak m’a détournée vers le Côté Obscur.

Il enveloppa de ses doigts la main délicate qui pressait ses lèvres et l’abaissa lentement.

— Comme toi et le Conseil m’avez sauvé.

Elle se détourna, et il regretta instantanément ces dernières paroles. Il la savait honteuse d’avoir participé à sa capture, et de son rôle dans l’effacement de ses souvenirs.

— Ce que nous avons fait était mal. À l’époque, j’ai pensé que nous n’avions pas d’autre choix, mais si je devais tout refaire…

— Non, coupa Revan. Je ne voudrais rien changer. Si rien de tout cela n’était arrivé, je ne t’aurais peut-être jamais rencontrée.

Elle pivota pour lui faire face, et il lut la peine et l’amertume qui habitaient toujours son regard.

— Ce que le Conseil t’a fait subir n’était pas juste. Ils t’ont volé tes souvenirs ! Ils t’ont volé ton identité !

Il l’attira à lui et la prit dans ses bras.

— Mon identité m’est revenue, affirma-t-il. Il faut que tu évacues ta colère.

Elle ne lutta pas contre son étreinte, même si dans les premières secondes elle resta parfaitement rigide. Puis il sentit la tension quitter son corps quand elle appuya la tête sur son épaule.

— Il n’y a pas d’émotion, il n’y a que la paix, murmura-t-elle, récitant les mêmes mots dans lesquels il avait cherché du réconfort quelques minutes plus tôt seulement.

Ils restèrent ainsi un moment, silencieux, jusqu’à ce que Revan sente qu’elle frissonnait.

— Il fait froid ici, dit-il. Nous devrions rentrer.

Vingt minutes plus tard, Bastila s’était rendormie, mais Revan était étendu sur le lit, les yeux grands ouverts, à fixer le plafond.

Il pensait à ce qu’elle avait dit concernant le vol de son identité par le Conseil. À mesure que son esprit avait guéri, nombre de ses souvenirs étaient réapparus, de même que des pans entiers de sa personnalité. Mais il savait que certaines parties étaient toujours manquantes, et qu’elles le resteraient peut-être à jamais.

En tant que Jedi, il connaissait l’importance qu’il y a à se débarrasser de son amertume et de sa colère, mais cela ne signifiait pas qu’il ne s’interrogeait pas sur ce qu’il avait perdu.

Au-delà de la Bordure Extérieure, quelque chose leur était arrivé, à Malak et à lui. Ils étaient partis pour vaincre les Mandaloriens, mais ils étaient revenus en disciples du Côté Obscur. La version officielle prétendait qu’ils avaient été corrompus par le pouvoir ancien de la Forge Stellaire, mais Revan soupçonnait une tout autre version. Et il savait que cela avait un rapport direct avec ses cauchemars.

Un monde terrible de tonnerre et d’éclairs, plongé dans la nuit éternelle.

Malak et lui avaient découvert quelque chose. Il n’arrivait pas à se souvenir de sa nature, ni de sa localisation, mais il la redoutait à un niveau profond, primitif de sa personne.

Sans pouvoir l’expliquer, il savait qu’aussi terrible que ce secret puisse être, il représentait une menace bien plus grande que les Mandaloriens ou la Forge Stellaire. Et il avait la conviction que cette menace les guettait toujours, quelque part, aux confins de l’espace.

La tempête approche, et nul n’y échappera.









Première partie





1

Le Seigneur Scourge releva le capuchon de sa cape en sortant de la navette pour se protéger du vent et de la pluie qui tombait à verse. Ici, sur Dromund Kaas, les orages étaient la norme. Des masses nuageuses sombres masquaient continuellement le soleil, ôtant tout sens aux termes jour et nuit.

La seule lumière naturelle provenait des nombreux éclairs qui déchiraient le ciel, mais l’éclairage du spatioport tout proche de Kaas City permettait à Scourge de voir où il allait.

Les puissantes tempêtes électromagnétiques étaient une manifestation du pouvoir du Côté Obscur qui enveloppait toute la planète – un pouvoir qui avait poussé les Sith à y revenir un millénaire plus tôt, quand leur survie avait été en jeu.

Après une défaite cuisante lors de la Grande Guerre de l’Hyperespace, l’Empereur avait émergé des rangs clairsemés des Seigneurs Sith survivants pour mener ses partisans dans un exode désespéré aux limites de la galaxie. Fuyant les armées de la République et la vengeance impitoyable des Jedi, ils avaient fini par se réinstaller bien au-delà de l’espace figurant sur les cartes de la République, sur leur planète d’origine abandonnée depuis si longtemps.

Là, à l’abri de leurs ennemis, les Sith avaient entrepris de rebâtir leur empire. Sous la direction de l’Empereur, sauveur immortel et tout-puissant qui régnait toujours sur eux, même après un millier d’années, ils avaient renoncé au mode de vie hédoniste de leurs ancêtres barbares.

À la place, ils avaient créé une société proche de la perfection, dans laquelle les forces militaires impériales chapeautaient et contrôlaient à peu près tous les aspects de la vie quotidienne. Qu’il soit fermier, mécanicien, enseignant, cuisinier, gardien, chaque individu se transformait en un rouage de la grande machinerie martiale, entraîné à accomplir son ou ses devoirs avec une efficacité et une discipline maximales. Grâce à cela, les Sith avaient pu conquérir et soumettre l’un après l’autre les mondes de ces régions inexplorées de la galaxie, jusqu’à ce que leur puissance et leur influence rivalisent avec celles de leur glorieux passé.

Un autre éclair zébra le ciel et illumina un instant la citadelle qui dominait Kaas City de toute sa masse. Construite par des esclaves et des partisans dévoués, elle était à la fois un palais et une forteresse, un lieu de rencontre imprenable pour l’Empereur et les douze Seigneurs Sith qu’il avait choisis pour constituer son Conseil Noir.

Dix ans plus tôt, alors que Scourge débarquait sur Dromund Kaas comme jeune apprenti, il avait juré qu’un jour il parcourrait les couloirs et les salles de la citadelle. Pourtant, après toutes ces années de formation à l’Académie Sith, à la lisière de Kaas City, il ne s’était jamais vu accorder ce privilège. Il avait été l’un des meilleurs étudiants, et ses supérieurs avaient remarqué sa puissance dans la Force et sa dévotion fanatique aux voies des Sith. Mais les acolytes n’étaient pas autorisés à entrer dans la citadelle. Les secrets de la place forte étaient réservés à ceux qui servaient directement l’Empereur et le Conseil Noir.

La puissance du Côté Obscur émanant de la bâtisse était indéniable. Pendant ses années d’apprentissage, chaque jour il avait senti cette énergie brute et grésillante. Il avait puisé en elle, concentrant son esprit pour canaliser le pouvoir à travers son propre corps, afin d’être soutenu pendant les séances d’entraînement épuisantes.

Aujourd’hui, après à peine deux années d’absence, il était de retour sur Dromund Kaas. Immobile sur l’aire d’atterrissage, il pouvait sentir de nouveau le Côté Obscur dans sa chair, et sa chaleur compensait largement le désagrément mineur du vent et de la pluie. Mais il n’était plus un simple apprenti. Scourge revenait au siège de la puissance impériale en qualité de Seigneur Sith à part entière.

Il avait toujours su que ce jour finirait par arriver. Après des études réussies à l’Académie Sith, il avait espéré un poste sur Dromund Kaas. Il avait été envoyé aux frontières de l’Empire pour mater une série de rébellions de petite ampleur sur les mondes récemment conquis. Scourge soupçonnait dans cette affectation une forme de punition. Un de ses instructeurs, jaloux du potentiel de son meilleur élève, avait sans doute souhaité lui confier cette mission aussi éloignée que possible du siège du pouvoir impérial afin de freiner son ascension vers les rangs les plus élevés de la société Sith.

Malheureusement pour lui, Scourge ne disposait d’aucune preuve pour étayer sa théorie. Pourtant, exilé dans un des secteurs frontaliers les moins civilisés de l’Empire, il avait quand même réussi à se forger une réputation. Ses aptitudes guerrières et sa traque impitoyable des meneurs rebelles avaient attiré l’attention de plusieurs grands chefs militaires. À présent, deux ans après avoir quitté l’Académie, il revenait sur Dromund Kaas en tout nouveau Seigneur des Sith. Et c’est même sur la requête personnelle de Dark Nyriss, un des membres les plus âgés du Conseil Noir de l’Empereur, qu’il était là.

— Seigneur Scourge, lança dans le vent une silhouette qui courait vers lui. Je m’appelle Sechel. Soyez le bienvenu sur Dromund Kaas.

— À nouveau le bienvenu, corrigea Scourge tandis que l’autre mettait un genou à terre devant lui et baissait la tête en signe de déférence. Ce n’est pas la première fois que je viens sur ce monde.

Le capuchon de Sechel était baissé et dissimulait ses traits, mais Scourge avait remarqué la peau rouge et les tentacules miniatures de chair qui pendaient à ses joues et révélaient que l’homme était un Sith de sang pur, tout comme lui. Scourge était un individu imposant, avec une haute taille et des épaules larges ; Sechel était petit et frêle. En le sondant, le Seigneur Sith ne détecta qu’un très faible écho de la Force, et un rictus de répulsion marqua son visage.

À la différence des humains qui constituaient le gros de la population de l’Empire, tous les Sith avaient la chance d’avoir en eux la Force, à des degrés variables. Cette singularité faisait d’eux l’élite et les élevait au-dessus des rangs inférieurs de la société impériale. Et c’était un héritage qu’ils défendaient avec ferveur.

Un sang-pur dépourvu de tout lien avec la Force était une abomination, et d’après la coutume on ne pouvait accepter qu’une telle créature survive. Pendant le temps passé à l’Académie, Scourge avait croisé une poignée de ces Sith dont le pouvoir en la Force était notablement faible. Gênés par cette défaillance, ils comptaient sur l’influence de leurs familles de haut rang pour leur trouver des postes d’assistants discrets ou d’officiels dans l’administration de l’Académie, là où leur handicap aurait le plus de chances de passer inaperçu. Leur sang pur les préservait d’un rabaissement aux castes inférieures, mais aux yeux de Scourge ils ne valaient guère mieux que des esclaves.

Mais il n’avait encore jamais rencontré un des siens ayant un lien aussi faible avec la Force, comme l’homme à ses pieds. Le fait que Dark Nyriss ait envoyé un être aussi vil et indigne pour l’accueillir était troublant. Il s’était attendu à un comité de réception plus étoffé, plus impressionnant.

— Relevez-vous, grinça-t-il sans chercher à dissimuler son dégoût.

Sechel se remit prestement debout.

— Dark Nyriss vous transmet ses excuses pour ne pas être venue en personne, dit-il très vite. On a attenté à sa vie plusieurs fois ces derniers temps, et elle ne quitte le palais que dans des circonstances très rares.

— Je suis au fait de sa situation, répliqua Scourge.

— Oui… oui, mon Seigneur, bien sûr, bredouilla Sechel. C’est la raison de votre venue. Pardonnez ma stupidité.

Le claquement du tonnerre qui couvrit presque les excuses de Sechel annonçait un renforcement de la tempête. Le rideau de pluie redoubla d’intensité.

— Votre Maîtresse vous a donné pour instructions de me laisser sous ce déluge jusqu’à ce que je me noie ? dit Scourge.

— M-mille excuses, mon Seigneur. Suivez-moi, je vous prie. Un speeder attend pour vous emmener auprès d’elle.

À faible distance du spatioport se trouvait une aire d’atterrissage. Les taxis à répulsion s’y posaient et en décollaient sans arrêt. C’était là le moyen de transport favori des castes inférieures qui ne pouvaient s’offrir leur propre speeder pour traverser la cité. Comme souvent dans un spatioport aussi fréquenté, une foule entourait la base de l’aire d’atterrissage. Les derniers arrivés se rangeaient au plus vite dans une file d’attente pour louer les services d’un chauffeur, et tous se comportaient avec la précision disciplinée qui caractérisait la société impériale.

Bien entendu, Scrouge n’eut pas à faire la queue. Si Sechel s’attira quelques regards irrités quand il s’efforça d’ouvrir un passage dans la masse humaine, les gens s’écartèrent au plus vite quand ils aperçurent le personnage imposant qui le suivait. Même avec son capuchon rabattu sur sa tête, la silhouette noire de Scourge, son armure hérissée de pointes, son teint rouge sombre et le sabre laser à sa hanche le désignaient clairement comme un Seigneur Sith.

Sa présence provoquait des réactions très variées. Beaucoup de gens étaient des esclaves ou des serviteurs sous contrat qui accomplissaient diverses démarches pour leurs maîtres. Ceux-là prenaient grand soin de garder le regard baissé vers le sol pour ne pas croiser celui de l’arrivant. Les soldats qui effectuaient leur service militaire se mettaient au garde-à-vous, comme s’ils pensaient que Scourge allait vérifier leur tenue au passage.

Les assujettis, la caste des négociants, marchands et autres visiteurs venus d’autres mondes ne jouissant pas encore de leur plein statut au sein de l’Empire, le regardaient fixement avec un mélange de peur et d’émerveillement, tout en s’écartant précipitamment de son chemin. Nombre d’entre eux s’inclinaient en signe de respect. Ils pouvaient bien être riches et puissants sur leur propre planète, sur Dromund Kaas ils avaient conscience d’être à peine plus importants que les serviteurs et les esclaves.

Seuls deux humains, un homme et une femme, parurent réagir autrement. Ils se tenaient au pied de l’escalier menant à l’aire d’atterrissage et semblaient résolus à ne pas bouger.

Leurs tenues étaient coûteuses – des pantalons rouges et des vestes de la même couleur aux ourlets bordés de blanc –, et il était évident que tous deux portaient une armure légère sous ces vêtements. L’homme avait un imposant fusil d’assaut passé à la bretelle, la femme un pistolet blaster sur chaque hanche. Pourtant, ces deux-là n’appartenaient manifestement pas aux forces armées régulières, car aucun n’arborait d’insigne impérial officiel ou toute autre indication de leur grade.

Il n’était pas rare que des assujettis mercenaires viennent sur Dromund Kaas, certains à la recherche de profits en louant leurs services au plus offrant, d’autres afin de prouver leur valeur à l’Empire, dans l’espoir de se voir accorder le privilège rare de la citoyenneté impériale pleine et entière. Mais les mercenaires réagissaient toujours avec déférence et humilité quand ils se trouvaient en présence de quelqu’un d’aussi important que Scourge.

D’après la loi, le Seigneur Sith aurait pu les faire emprisonner ou exécuter pour la plus petite offense. À en juger par son attitude, le couple était inconscient de cette réalité.

Alors que les autres personnes s’écartaient, les mercenaires ne bougèrent pas d’un pouce et toisèrent Scourge avec mépris alors que celui-ci approchait. Ce manque de respect le hérissait. Sechel dut le sentir, car il se hâta de le devancer pour aborder le couple.

Scourge ne ralentit pas, mais il ne fit rien non plus pour rattraper le serviteur. À cette distance, il ne pouvait percevoir ce qui se disait. Mais Sechel s’exprimait avec frénésie en faisant de grands gestes, sous le regard méprisant des humains. Enfin, la femme hocha la tête et s’écarta lentement avec son compagnon. Satisfait, Sechel se retourna et resta là jusqu’à ce que Scourge le rejoigne.

— Mille excuses, mon Seigneur, fit-il un instant plus tard tandis que les deux hommes gravissaient les marches. Certains assujettis n’ont pas une compréhension exacte de nos usages.

— Peut-être faudrait-il que je leur rappelle où est leur place, gronda le Sith.

— Si tel est votre souhait, mon Seigneur… Cependant, je dois vous rappeler que Dark Nyriss vous attend.

Scourge décida d’abandonner le sujet. Ils montèrent dans le speeder, Sechel aux manettes, Scourge dans le siège confortable de passager. Il fut heureux de constater que le véhicule avait un toit, alors que beaucoup de taxis à répulsion étaient ouverts aux éléments. Les moteurs entrèrent en action, et l’engin s’éleva à une dizaine de mètres avant de filer dans les airs, laissant bientôt le spatioport derrière lui.

Ils volaient en silence en direction de la citadelle massive qui s’élevait au cœur de Kaas City. Pourtant, Scourge savait que ce ne serait pas sa destination du jour. Comme tout membre du Conseil Noir, Dark Nyriss avait accès à la citadelle de l’Empereur. Mais à cause des récentes tentatives d’assassinat dont elle avait été la cible, il avait la conviction qu’elle préférait rester dans sa propre place forte, située en périphérie de Kaas City, entourée de ses serviteurs et de ses partisans les plus dévoués.

Pour lui, ce choix n’était en rien une preuve de lâcheté. Nyriss se montrait simplement pragmatique. Comme n’importe quel Sith de haut rang, elle avait beaucoup d’ennemis. Jusqu’à ce qu’elle ait découvert qui en voulait à sa vie, s’exposer sans nécessité constituait une prise de risque inepte et injustifiée.

Son pragmatisme devait cependant être comparé avec le fait que sa position était uniquement due à la force. Si Nyriss apparaissait faible, ou incompétente – si elle était incapable de prendre des mesures décisives contre ceux qui voulaient sa mort –, d’autres le sentiraient. Au sein du Conseil Noir comme à l’extérieur, ses rivaux profiteraient de sa position vulnérable. Dark Nyriss ne serait pas la première proche de l’Empereur à perdre la vie.

C’était la raison pour laquelle Scourge était là. Pour démasquer les commanditaires secrets des assassins, et les anéantir.

Étant donné l’importance de sa mission, il ne parvenait pas à comprendre pourquoi Nyriss n’avait pas envoyé une garde d’honneur l’escorter à travers la cité. En toute logique, elle aurait dû donner le plus de retentissement possible à son arrivée. Il était la preuve vivante qu’elle agissait pour supprimer la menace qui pesait sur elle, et une mise en garde pour tous les autres rivaux qui songeraient à s’enhardir en voyant qu’elle était la cible d’attentats. La discrétion entourant son arrivée ne servait aucun objectif… du moins aucun que Scourge puisse discerner.

Ils passèrent à côté de la citadelle de l’Empereur et continuèrent en direction de la limite ouest de la cité. Après plusieurs minutes de vol, Scourge sentit que le speeder décélérait et que le pilote se préparait à le poser.

— Nous sommes arrivés, mon Seigneur, dit Sechel quand l’appareil toucha le sol.

Ils s’étaient immobilisés dans une vaste cour. De hauts murs de pierre s’élevaient au nord et au sud. La partie est était ouverte sur la rue, et l’ouest bordée par ce que le Sith supposa être la forteresse de Dark Nyriss. Par bien des aspects la bâtisse ressemblait à la citadelle de l’Empereur, mais à une échelle nettement plus réduite. Les similarités architecturales n’étaient pas un simple hommage au chef absolu des Sith. Comme la citadelle de celui-ci, pour Nyriss cet endroit servait d’habitation mais aussi de place forte où se retrancher en cas de problème, et l’ensemble avait été conçu de manière à être tout à la fois imposant, décoratif et facile à défendre.

Dans la cour se dressait une demi-douzaine de statues, chacune large de plusieurs mètres à la base et haute de plus de deux fois la taille de Scourge. Les deux plus grandes représentaient des humanoïdes, un homme et une femme en tenue traditionnelle Sith. Ils se tenaient avec les bras légèrement levés, mains tournées paume ouverte vers le ciel. Le visage de l’homme était dissimulé par son capuchon – la représentation classique de l’Empereur. La femme avait la tête nue, et les traits de son visage possédaient toute la férocité Sith.

Les autres statues étaient des pièces abstraites, mais chacune était marquée de l’emblème de la Maison Nyriss, une étoile à quatre branches à l’intérieur d’un cercle. Le sol était recouvert de pavés blancs lisses. Une espèce rare de lichen qui s’épanouissait dans la pénombre de Dromund Kaas avait été cultivée pour former des motifs décoratifs entre les pierres, et son faible éclat pourpre teintait le tout d’une lueur fantomatique. Un chemin en dalles de pierre polie allait de l’énorme double porte fermant l’entrée de la forteresse à la petite aire d’atterrissage où le speeder s’était posé.

Sechel descendit de l’appareil et le contourna en trottinant pour ouvrir le panneau de sortie à l’attention de son passager. Scourge retrouva l’air du dehors et la pluie, laquelle avait à peine faibli pendant le trajet.

— Par ici, mon Seigneur, dit Sechel qui s’éloignait déjà sur l’allée dallée.

Scourge le suivit. Il était certain que les portes s’ouvriraient en grand à leur approche. À sa grande surprise, l’entrée demeura close, ce qui en revanche ne parut pas étonner le serviteur qui se tourna vers le petit écran holo encastré dans des montants et enfonça la touche d’appel.

Une image tremblotante envahit l’écran, celle d’un humain d’une quarantaine d’années. Il portait l’uniforme réglementaire d’un officier de la sécurité impériale, et Scourge devina que c’était le chef de la garde personnelle de Nyriss.

— Notre invité est arrivé, Murtog, annonça Sechel avec un mouvement de tête pour désigner le Seigneur Sith.

— Vous avez vérifié son identité ? demanda Murtog.

— D-de quoi parlez-vous ? bégaya le serviteur.

— Avons-nous confirmation qu’il s’agit bien du véritable Lord Scourge ? Comment savons-nous que ce n’est pas un assassin ?

Ces questions prirent Sechel complètement au dépourvu.

— Je ne… Je veux dire, il a l’air d’être… euh, enfin…

— Je ne le laisse pas entrer tant que je n’ai pas de preuve formelle de son identité.

Le serviteur lança un regard furtif par-dessus son épaule en direction du Seigneur Sith. L’expression de son visage était partagée entre l’humiliation et la peur. Puis il se pencha vers l’écran holo et, à voix basse, dit :

— C’est complètement déplacé. Vous outrepassez votre autorité !

— En tant que chef de la sécurité, je suis parfaitement dans le cadre de mes attributions, lui rappela Murtog. Laissez-moi juste cinq minutes pour vérifier que tout est en règle.

Scourge s’avança, saisit l’épaule de Sechel et l’écarta brutalement.

— Vous osez m’insulter en me laissant attendre sous la pluie comme un vulgaire mendiant ? cracha-t-il à l’écran. Je suis invité ! C’est Dark Nyriss elle-même qui m’a invité !

En réponse, le rire bref de Murtog avait des airs d’aboiement.

— Vous devriez peut-être le vérifier.

L’écran holo s’éteignit. Scourge se retourna vers Sechel qui s’était recroquevillé contre le mur.

— Je suis désolé, mon Seigneur, dit le petit Sith. Murtog est devenu un peu paranoïaque depuis…

Scourge le coupa sèchement :

— Qu’a-t-il voulu dire quand il a suggéré que je vérifie ? C’est Dark Nyriss qui m’a invité, oui ou non ?

— Bien sûr, c’est elle. D’une certaine façon.

Le Seigneur Sith tendit la main vers Sechel et puisa dans la Force. L’autre se mit à hoqueter et porta les mains à sa gorge. Dans le même temps, une poigne invisible le souleva de terre.

— Vous allez me dire ce qui se passe, dit Scourge d’une voix dépourvue de toute émotion. Vous allez tout me dire, ou vous mourrez. Vous comprenez ?

Sechel voulut répondre mais ne réussit qu’à émettre un mélange de toussotements et de crachotements. Alors il hocha frénétiquement la tête. Satisfait, Scourge desserra son étreinte. Le serviteur chuta brutalement du mètre de hauteur où il était suspendu et s’effondra en haletant de douleur, avant de se redresser sur les genoux.

— L’idée de vous engager ne vient pas de Dark Nyriss, expliqua-t-il d’une voix rauque. Après la deuxième tentative d’assassinat, l’Empereur a émis devant elle l’hypothèse que ses proches pouvaient être impliqués. Il lui a suggéré de faire venir quelqu’un de l’extérieur.

Soudain, tout prenait sens. La volonté de l’Empereur était incontournable, et une « suggestion » de sa part avait valeur d’ordre. Dark Nyriss lui avait demandé de venir parce qu’elle n’avait pas le choix. Scourge avait pensé qu’il était un invité d’honneur alors qu’en réalité il n’était rien de plus qu’un intrus. Sa présence constituait une insulte pour tous les proches loyaux de Nyriss, et un rappel cinglant que l’Empereur doutait de l’aptitude de celle-ci à s’occuper elle-même des assassins. C’était pourquoi l’accueil avait été aussi élémentaire, et pourquoi le chef de la sécurité venait de réagir avec une hostilité aussi manifeste.

Scourge comprit qu’il se trouvait dans une situation précaire. Ses efforts pour enquêter sur les tentatives d’assassinat rencontreraient la suspicion et la mauvaise volonté. La moindre erreur, même si elle n’était pas de son fait, lui serait imputée. Un seul faux pas pouvait sonner le glas de sa carrière, et peut-être même de sa vie.

Il réfléchissait encore à cette nouvelle donnée quand il entendit un speeder qui approchait dans la tempête. Le son était anodin, mais il mit aussitôt tous ses sens en alerte. Son cœur se mit à battre plus vite, le rythme de sa respiration s’accéléra. Une poussée d’adrénaline fit se tordre les vrilles de chair à ses joues et crispa ses muscles.

Il prit son sabre laser et scruta le ciel. À ses pieds, Sechel laissa échapper un cri et se couvrit le visage des deux mains en croyant que l’arme allait le frapper. Scourge ne lui prêta aucune attention.

Dans les ténèbres de l’orage, il réussit tout juste à distinguer la forme du speeder qui fonçait droit sur eux. Il recourut à la Force pour sonder l’engin et ses passagers. Un éclair de colère le transperça quand ses soupçons se confirmèrent : ceux qui se trouvaient à bord venaient pour le tuer.

Entre l’instant où il perçut le son de l’appareil et la révélation des intentions de ses passagers, il ne s’écoula pas deux secondes. Assez longtemps cependant pour que le speeder réduise la distance les séparant.

Scourge bondit de côté quand l’appareil cracha une salve de décharges de blaster. Il retomba en roulant sur le sol et se releva dans le même élan, à temps pour esquiver une autre série de tirs. Se déplaçant avec la vitesse aveuglante que lui conférait la Force, il traversa la cour tandis que les décharges ricochaient sur les pavés derrière lui. Il plongea à l’abri de la statue de l’Empereur et put enfin évaluer la situation.

Le speeder était équipé de canons blasters à visée automatique : c’était la seule explication pour que les tirs l’aient suivi de si près dans sa fuite fulgurante. Or même un Seigneur Sith ne pouvait éviter indéfiniment une telle puissance de feu. Il devait mettre l’appareil hors d’action.

Le speeder s’éloignait et entamait une large courbe pour revenir sur lui. Avant que le virage soit terminé, Scourge s’écarta de la statue et projeta son sabre laser. La lame fendit la nuit en une spirale cramoisie qui décrivit une large boucle. Elle frappa l’arrière du speeder dans un geyser d’étincelles et de flammes avant de poursuivre sa trajectoire et de revenir se loger dans la main du Sith.

Le grondement du moteur de l’appareil se transforma en un hurlement suraigu comme il terminait son demi-tour. À peine visible dans les nuages sombres, un panache de fumée noire jaillissait de l’arrière. L’engin se mit à zigzaguer en multipliant les embardées et perdit rapidement de l’altitude. Il ouvrit le feu encore une fois.

Scourge se jeta derrière la statue de l’Empereur et pressa son dos contre la pierre quand un déluge de décharges plut sur lui. Une seconde plus tard, le speeder le survolait, si bas qu’il décapita la statue.

L’énorme tête en pierre bascula vers le Sith, le forçant à courir à découvert pour ne pas être écrasé. Au même instant, il vit le speeder percuter le sol. Les champs de répulsion d’urgence absorbèrent le plus gros de l’impact, ce qui évita à l’appareil de se désintégrer, mais le choc demeura assez violent pour qu’une pièce de la carlingue soit projetée dans les airs.

Son sabre laser brandi à deux mains au-dessus de sa tête, Scourge se rua sur l’ennemi. Deux passagers s’extrayaient déjà de l’épave. Ils étaient secoués, mais ne semblaient pas blessés. Le Seigneur Sith ne fut pas vraiment surpris de reconnaître les mercenaires vêtus de rouge croisés devant l’aire d’atterrissage près du spatioport.

L’homme était sorti du côté opposé de l’appareil et cherchait à récupérer son blaster dans l’épave. La femme était la plus proche et avait dégainé ses pistolets blasters. Scourge n’était qu’à cinq mètres d’elle quand elle tira.

Il ne prit pas la peine d’essayer de parer les décharges. Il s’élança dans les airs et, dans un saut périlleux, passa largement au-dessus de la tête de la femme et par-dessus le speeder. Cette réaction inattendue prit son ennemie au dépourvu. Elle lâcha plusieurs autres tirs, mais ils étaient mal ajustés et aucun ne le toucha.

Pivotant de cent quatre-vingts degrés dans l’air, il retomba de l’autre côté de l’appareil, près de l’homme, alors que celui-ci braquait son arme. Avant que le mercenaire puisse tirer, Scourge le frappa au torse avec son sabre laser.

Le corps de l’homme s’effondra et le Sith reporta toute son attention sur la femme. Elle avait eu le temps de se retourner et, dès que son acolyte s’écroula, elle lâcha une série de décharges. Scourge fut obligé de s’abriter derrière l’épave.

Cette fois, plusieurs des tirs atteignirent leur cible. L’armure de Scourge limita les dégâts, mais il sentit une douleur fulgurante à l’épaule quand un peu de l’énergie des rayons s’inséra dans une jointure de son armure et vint brûler ses chairs.

Il se focalisa sur la souffrance puis la mua en colère afin d’alimenter la Force pour une contre-attaque sauvage. Dans le même temps, il puisa instinctivement dans la peur de son adversaire et l’ajouta à sa propre passion, amplifiant encore la puissance qu’il accumulait.

Sa fureur canalisée, il la déchaîna en une vague concentrée d’énergie qui frappa la femme en pleine poitrine. Le choc la souleva du sol et l’envoya voler à la renverse, mais sa trajectoire fut brutalement stoppée par la base d’une des statues abstraites quand elle la percuta. Sous le choc, elle lâcha ses pistolets. Elle était momentanément sans défense.

Scourge s’appuya d’une main sur le capot du speeder et bondit par-dessus l’engin. Il se précipita sur sa proie pour ne pas lui laisser le temps de reprendre ses esprits. Mais une mercenaire avait des réactions rapides. Elle réussit à se remettre debout et sortit une baguette électrique dont l’extrémité grésillait sous l’effet d’une charge assez puissante pour faire perdre connaissance à un adversaire au moindre contact.

Scourge stoppa net. La mercenaire prit une posture de combat, et les deux adversaires se mirent à marcher lentement en cercle, tout en se jaugeant.

S’il l’avait voulu, il aurait pu mettre un terme à l’affrontement dans la seconde. Sans ses pistolets, avec pour seule arme cette baguette électrique, la femme n’avait aucune chance face à un Seigneur Sith et son sabre laser. Mais la tuer ne lui apporterait pas ce qu’il désirait réellement.

— Dis-moi qui t’a engagée et je te laisserai vivre, fit-il.

— J’ai donc l’air si stupide que ça ? répliqua-t-elle.

Elle feinta pour aussitôt porter un coup de pointe qu’il évita avec aisance.

— Tu es visiblement douée, admit-il. Tu pourrais m’être utile. Dis-moi qui t’a engagée et je t’autoriserai à travailler pour moi. Si tu refuses, tu te condamnes toi-même.

Elle hésita, et pendant un instant il crut qu’elle allait lâcher son arme. Soudain, la nuit résonna des tirs de multiples fusils blasters. Les décharges frappèrent la mercenaire dans le dos, l’envoyant tituber vers Scourge. Il vit son expression de stupéfaction avant qu’elle s’écroule à genoux. Elle remua les lèvres, mais ne prononça aucun mot. Puis elle bascula en avant et s’affala d’un bloc sur le sol, face la première, morte.

Il vit une demi-douzaine de gardes immobiles dans la cour, près de la porte de la forteresse. Parmi eux se trouvait un humain revêtu d’un uniforme de commandant. Il était trapu, large d’épaules, avec des cheveux blonds coupés très court et une barbe soigneusement taillée qui contrastaient avec son teint sombre. Scourge le reconnut d’après le holo : Murtog, le chef de la sécurité de Dark Nyriss.

Avant que le Seigneur Sith puisse prendre la parole, Sechel s’exclama :

— Il était temps que vous arriviez !

Le petit Sith était toujours blotti contre le mur, à l’endroit exact où Scourge l’avait laissé après le bref interrogatoire qui avait précédé l’embuscade.

— Relevez-vous, lui dit Murtog.

Le laquais Sith s’exécuta.

— Nettoyez-moi tout ça, ordonna le commandant à ses hommes.

Les gardes obéirent aussitôt. Satisfait, le chef de la sécurité passa son fusil à la bretelle et adressa un signe de tête à Scourge.

— Dark Nyriss va vous recevoir.
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Tout le temps que Murtog le guida dans les couloirs de la place forte, Scourge fit de son mieux pour ignorer la douleur qui brûlait son épaule blessée. Il se concentra donc sur son environnement immédiat, dans l’espoir d’en apprendre plus sur Dark Nyriss avant d’être confronté à elle.

L’architecture intérieure était caractéristique de l’aristocratie Sith : une enfilade de couloirs longs et larges, aux épais murs de pierre, des plafonds en voûte et d’innombrables portes en duracier d’aspect rébarbatif, toutes closes pour ne rien révéler des pièces au-delà. Les couloirs étaient peints de couleurs vives où dominaient le rouge, le noir et le pourpre. Des tapis coûteux recouvraient le sol, et sur le long des murs s’alignaient des collections entières de tableaux, sculptures et holoprojections dignes de n’importe quel musée.

Murtog allait d’un pas vif, ce qui laissait peu de temps à Scourge pour étudier toutes ces œuvres. Néanmoins, Sechel, qui suivait à quelques pas du visiteur, débitait un commentaire ininterrompu concernant les pièces les plus importantes devant lesquelles ils passaient.

— Là, c’est un buste d’Ugroth, l’infâme seigneur de guerre. Il a juré fidélité à Dark Nyriss il y a une dizaine d’années après avoir mené les forces impériales dans son secteur pour étouffer dans l’œuf une rébellion potentielle.

« Cette holoprojection est un présent de la reine Ressa de Drezzi, en remerciement de sa clémence envers la famille royale quand l’Empire a conquis son monde. Son mari a été exécuté, mais la reine et ses enfants ont été épargnés.

« Ce portrait commémore la victoire de Dark Nyriss pendant…

Scourge se rendit compte qu’il ne glanerait aucun renseignement important dans le babillage de Sechel, et il ferma son esprit à la voix du serviteur. Cela ne l’empêcha pas d’apprécier et de comprendre cet étalage d’opulence. Nyriss était membre du Conseil Noir, et donc un des douze individus les plus influents de tout l’Empire. Cette débauche de trésors matériels était le symbole de sa propre valeur, et pour tout visiteur un rappel de son rang et de sa puissance.

De nombreuses sentinelles étaient postées dans les couloirs. Elles saluaient d’un hochement de tête lors du passage de Murtog. Un tel déploiement de gardes à l’intérieur d’une forteresse était quelque peu inhabituel, mais assez compréhensible si l’on considérait les récentes tentatives d’assassinat. Scourge se demanda si le commandant allait encore renforcer la sécurité après le dernier incident dans la cour… Quoiqu’il ne fût pas convaincu qu’il s’agissait vraiment là d’une tentative de meurtre.

Le Côté Obscur se nourrissait des passions et des émotions brutes, mais il était également important de le tempérer par la froideur de l’analyse et de la raison. Tout en marchant vers son nouveau suzerain, Scourge s’efforçait d’assembler les pièces de ce puzzle qui ne paraissaient pas concorder.

Les présumés assassins avaient frappé dans la cour, et ils avaient donc révélé leur présence et leurs intentions alors qu’ils se trouvaient toujours à l’extérieur de la forteresse. Même si Scourge ne les avait pas stoppés, les mercenaires n’auraient pas eu la plus petite chance de s’introduire dans la bâtisse pour atteindre Nyriss. Ce qui signifiait très probablement que ce n’était pas elle leur cible, mais lui.

Mais qui avait voulu le tuer, et pourquoi ? Murtog semblait un candidat plausible. Bien que simple humain, il avait réussi à se hisser à une position éminente auprès de Nyriss, position presque comparable à celle de Scourge dans son nouveau statut. Or la première leçon que le Seigneur Sith avait apprise lors de ses études à l’Académie était que vos pairs pouvaient devenir vos ennemis les plus dangereux, qu’ils sachent utiliser la Force ou non.

De plus, le commandant avait toutes les raisons de se sentir menacé. Il avait échoué à identifier ceux qui étaient derrière les tentatives d’assassinat. L’arrivée de Scourge était un défi ouvert à sa compétence en tant que chef de la sécurité. Quelle meilleure façon d’éliminer un rival potentiel que prouver son incompétence en le faisant tuer dans une tentative d’assassinat montée de toutes pièces ? Ce qui expliquerait pourquoi il avait refusé de laisser entrer le Seigneur Sith dans un premier temps, et pourquoi ses hommes avaient abattu la femme mercenaire alors qu’elle était sur le point de se rendre.

Quoi qu’il en soit, Murtog n’était pas la seule personne que Scourge suspectait. Sechel avait des mobiles identiques que pouvait lui dicter son instinct de conservation. Si l’arrivant accomplissait sa mission avec succès, il serait sans doute récompensé par une position permanente qui le placerait évidemment au-dessus du servile conseiller Sith dans la hiérarchie en place ici. Sechel avait réussi à se trouver une place douillette dans la société Sith en s’accrochant à son rôle de conseiller auprès de Nyriss. Il n’était pas absurde de l’imaginer capable de n’importe quoi pour éliminer un individu qu’il considérait comme une menace dans sa quête du pouvoir.

Scourge avait vu Sechel parler aux mercenaires quand ils se trouvaient encore au spatioport. Sur le moment, le conseiller avait donné l’impression de vouloir les chasser en douceur, par respect pour le Seigneur Sith de haut rang tout juste débarqué sur Dromund Kaas. À présent, Scourge se demandait s’il ne leur avait pas transmis ses dernières instructions. Le fait que Sechel ait survécu à l’affrontement dans la cour était également un point suspect. Bien sûr, il avait peut-être simplement eu de la chance, ou bien il possédait au plus haut point cette aptitude à la survie commune à bien des couards. Mais il était aussi possible que les mercenaires aient pris soin de ne jamais tirer dans sa direction.

Murtog tourna dans un autre couloir. La douleur à l’épaule de Scourge s’accentuait au rythme des frottements de l’armure sur la plaie, mais il continuait de marcher du même pas assuré que le commandant, sans trahir aucune faiblesse.

Le couloir se terminait en impasse sur une autre porte imposante. Celle-ci, fermée comme toutes les autres, était gardée par des apprentis Sith. Scourge doutait que Nyriss ait laissé des Sith obéir à un humain, et il en déduisit qu’ils n’étaient certainement pas sous les ordres directs du commandant. Mais, en constatant qu’ils ne faisaient pas mine de s’interposer à leur approche, il lui apparut clairement que le chef de la sécurité jouissait d’une position privilégiée.

Murtog s’avança et frappa doucement à la porte, puis il recula d’un pas et se mit au garde-à-vous.

Pendant qu’ils attendaient une réponse, Scourge songea qu’il existait une troisième possibilité : le commandant et Sechel avaient très bien pu s’entendre pour arranger l’attaque dans la cour. À l’Académie, des étudiants moins doués conspiraient parfois ensemble pour abattre un individu plus talentueux. Le même genre d’alliance pouvait très bien se produire également ailleurs.

Pour le moment, il lui était impossible de déterminer laquelle de ces théories était la bonne, ou si elles étaient toutes erronées. Mais Scourge en avait déjà tiré une leçon : il devrait surveiller ses arrières.

La porte s’ouvrit pour révéler une jeune Twi’lek. Elle était vêtue d’une robe noire frappée sur la poitrine et dans le dos de l’étoile pourpre à quatre branches dans un cercle rouge de Nyriss. Elle portait un collier de choc électrique, mais même sans ce détail son statut aurait été immédiatement évident, de par son espèce.

Quand les Sith avaient battu en retraite pendant les derniers jours de la Grande Guerre de l’Hyperespace, ils avaient emmené avec eux un grand nombre de prisonniers capturés lors de leurs premières victoires sur les mondes de la République. Ces captifs – en majorité des humains et des Twi’leks – s’étaient retrouvés condamnés à une existence d’esclaves.

Selon les ordres de l’Empereur, aucun esclave ne pouvait se voir accorder la liberté, et le statut des parents se transmettait aux enfants, de génération en génération. À cause de cette directive, il n’existait pas de doute sur le rôle de n’importe quel Twi’lek présent dans l’Empire : ils étaient et seraient toujours des esclaves, les descendants d’ancêtres trop faibles pour avoir échappé aux envahisseurs Sith.

Celle-ci mit un genou au sol et baissa les yeux alors que Murtog, Scourge et Sechel entraient. Puis elle se redressa, ferma la porte et se retira dans un coin.

La pièce, un bureau ou une bibliothèque privée, était bien éclairée. Les murs étaient occupés par des rayonnages ployant très légèrement sous le poids des trésors qui s’y alignaient.

Scourge ne put que s’émerveiller de la collection qu’il découvrait là. Pendant son séjour à l’Académie, il n’avait vu qu’un seul manuscrit réel, un volume ancien remontant à plus de dix mille ans, lors de l’arrivée des premiers Jedi Noirs sur Dromund Kaas. On considérait le livre inestimable, et c’était un des plus grands trésors de l’Académie.

Et pourtant, ici et rien que sur le mur de gauche, des dizaines sinon des centaines d’ouvrages garnissaient les étagères. La plupart étaient grands et épais, leurs pages protégées par une reliure en cuir ou quelque autre peau tannée… quoique Scourge se doutât que toutes ces couvertures n’étaient pas d’origine animale. Si ces volumes avaient la patine de l’ancien, dans leur grande majorité ils paraissaient en bon état malgré la fatigue d’un usage répété. Manifestement, Nyriss les avait parcourus à maintes reprises.

Les étagères sur le mur de droite contenaient des ouvrages de référence qui semblaient encore plus anciens et fragiles. Des feuilles volantes de parchemin jauni étaient maintenues ensemble grâce à des attaches de fils métalliques très fins. Des manuscrits roulés étaient logés dans des étuis de protection tubulaires. Une vitre montée sur charnières abritait plusieurs livres qui paraissaient prêts à tomber en poussière si le plus petit courant d’air venait à traverser la pièce.

Mais tout ici ne tenait pas de la relique. Le mur du fond était occupé par un nombre impressionnant de disques holos et de cartes de données, et au centre de la pièce se trouvait un poste informatique devant lequel était assise une silhouette qui ne pouvait être que Dark Nyriss. Elle scrutait un écran de contrôle. Le capuchon de son ample habit – rouge, souligné de pourpre et de noir – était rabattu sur sa tête, et les longues manches lâches couvraient jusqu’à ses mains et ses doigts.

Pas plus Murtog que Sechel n’émirent le moindre son pour annoncer leur présence. Le Seigneur Sith suivit leur exemple et resta immobile et silencieux pendant que la maîtresse des lieux continuait sa tâche. Elle leur tournait le dos et leur cachait l’écran, de sorte qu’il était impossible de voir ce sur quoi elle travaillait. Néanmoins, Scourge songea qu’il pouvait hasarder une hypothèse, car Dark Nyriss était réputée pour ses connaissances dans les arts anciens de la sorcellerie Sith.

À l’Académie, il avait découvert qu’il y existait de multiples façons de puiser dans le pouvoir de la Force. Ses talents naturels l’avaient incliné à suivre la voie du guerrier, et il avait appris à canaliser ses émotions en puissance et en décharges brutes d’énergie mortelle. Mais d’autres étudiants pris en charge par les Inquisiteurs avaient orienté leurs études dans une tout autre direction.

Des milliers d’années plus tôt, ceux qui se tournaient vers le Côté Obscur avaient appris à maîtriser et modeler la Force à travers des rituels complexes qui permettaient de prendre le contrôle de l’esprit d’un ennemi, et parfois de modifier la réalité elle-même. Une grande partie de ce savoir mystérieux avait été perdue, mais ceux qui parvenaient à percer ne serait-ce que quelques-uns de ces secrets étaient souvent récompensés par une forme de pouvoir plus subtile, quoique tout aussi redoutable.

D’après la rumeur, les tempêtes continuelles sur Dromund Kaas étaient le résultat de l’application par l’Empereur d’un de ces rituels. Scourge ignorait si c’était vrai, mais il savait que Nyriss avait gagné sa place au Conseil Noir grâce à des connaissances et une compréhension des choses qu’il ne pourrait jamais espérer saisir.

Après plusieurs minutes, Dark Nyriss repoussa son siège du bureau, se leva et se retourna vers les visiteurs en ôtant le capuchon de sa cape.

Scourge fut très surpris de son apparence physique, et il fit de son mieux pour le cacher. Comme lui, c’était une pure Sith. Mais son visage était creusé de rides profondes, et les excroissances pendant à ses joues et son menton étaient flétries. Elle avait la peau très pâle, plus rose que rouge, et marquée de taches de sénescence d’un brun sombre.

Il ignorait son âge exact, mais il savait qu’elle siégeait au Conseil Noir depuis près de vingt ans. Seuls deux autres membres s’y trouvaient depuis plus longtemps qu’elle. Malgré cela, il s’était attendu à quelqu’un de plus proche de la femme à la beauté féroce représentée par la statue dans la cour. Au lieu de quoi il découvrait une vieille sorcière ratatinée.

Spontanément, les propos d’un de ses instructeurs à l’Académie s’imposèrent à son esprit : La Force peut être pliée à votre volonté, mais il y a souvent un prix à payer. Les rituels les plus puissants du Côté Obscur exigent un coût dont bien peu sont prêts à s’acquitter.

Il était très possible que Nyriss ne soit pas aussi âgée qu’elle le paraissait. Une vie entière consacrée à étudier les secrets anciens de la sorcellerie Sith lui avait permis d’accéder à l’une des plus hautes positions dans l’Empire. Peut-être cela l’avait-il également dépouillée de sa jeunesse et de sa vitalité.

— Ce n’était pas ce à quoi vous vous attendiez ? dit Nyriss comme si elle lisait dans ses pensées, alors qu’un sourire narquois effaça la mollesse de ses lèvres.

En contraste avec ses traits décrépits, sa voix était forte et vibrante, et elle se tenait très droite. L’éclat dans ses prunelles démentait un peu plus son grand âge présumé, ce qui poussa Scourge à penser que son apparence était intentionnelle.

Il y avait de nombreuses façons de rester jeune et belle, Nyriss aurait aisément pu y recourir si elle l’avait souhaité. Mais elle avait préféré se laisser vieillir prématurément. Soit elle n’accordait aucun intérêt à la superficialité de l’attrait physique, soit elle affichait les effets dévastateurs du Côté Obscur comme un symbole de tout ce qu’elle avait appris et accompli.

— Pardonnez-moi, mon Seigneur, dit-il avec une légère inclinaison du buste et en employant le terme honorifique qui s’appliquait aux Seigneurs Sith des deux sexes. À mon arrivée, il s’est produit un incident qui m’a quelque peu désarçonné.

— Je suis parfaitement au courant de ce qui s’est passé dans la cour, répondit-elle.

D’un mouvement de tête, elle désigna l’écran de contrôle. Il s’y affichait une image fixe de Scourge pendant les premières secondes de l’affrontement, sans doute capturée par une des caméras de sécurité de la forteresse.

— Vous vous êtes débarrassé des assassins avec une efficacité remarquable.

Scourge hésita une fraction de seconde avant de répondre. Il aurait aimé parler avec elle de ses soupçons, mais Murtog et Sechel se trouvaient dans la pièce. Même s’ils n’avaient pas été là, il aurait été dangereux de lancer des accusations non fondées visant des partisans aussi haut gradés. Ils n’auraient pas occupé leurs postes actuels si elle ne leur accordait pas une certaine confiance. Il choisit donc ses mots avec soin.

— Je pense que ce ne sera pas le dernier incident de ce type, déclara-t-il.

— Il apparaît que vous êtes blessé, releva Nyriss qui avait remarqué les marques de brûlure sur son armure. Avez-vous besoin de soins ?

— Cela peut attendre. La blessure est bénigne, et la douleur négligeable. Je préférerais que nous poursuivions notre entretien.

Nyriss eut un hochement de tête approbateur.

— J’aimerais entendre l’analyse que vous faites de cette attaque, dit-elle. Nous pourrons peut-être apprendre quelque chose sur son commanditaire.

— La chose aurait été plus aisée si les hommes de Murtog n’avaient pas abattu la femme mercenaire alors qu’elle allait se rendre, répondit-il.

Du coin de l’œil, il vit l’intéressé tressaillir, mais le chef de la sécurité ne dit pas un mot.

— Vous pensez que Murtog a commis une erreur ? insista Nyriss.

— Il a peut-être fait preuve d’un peu trop de zèle pour éliminer une menace immédiate, répondit Scourge avec diplomatie.

Sechel réprima un ricanement aigrelet, et Nyriss lui lança un regard dur.

— Nous allons continuer cette conversation en privé, décréta-t-elle, et d’un geste de la main elle congédia Murtog et Sechel.

Ils s’inclinèrent aussitôt et tournèrent les talons. L’esclave twi’lek avait déjà ouvert la porte, et elle la referma dès qu’ils furent sortis avant de disparaître de nouveau dans son coin.

— Il y a quelque chose que vous souhaitez me dire, dit Nyriss quand ils furent seuls. La discrétion et la subtilité ont leur utilité, mais maintenant que vous vous adressez à moi seule j’exige de vous une franchise totale.

Scourge acquiesça.

— Laissez-moi deviner, poursuivit-elle. Vous soupçonnez mes propres serviteurs d’être derrière ces récentes atteintes à ma vie.

— Nul n’est au-dessus de tout soupçon, admit-il. Mais je suis sûr que vous avez effectué une enquête très approfondie sur chacun des membres de votre entourage. Si certains étaient coupables, vous auriez certainement déjà une idée de leur identité.

— Vous comprenez donc que je ne suis pas totalement incompétente, et j’en suis heureuse.

— Je ne crois pas que l’attaque dans la cour était une autre tentative d’assassinat contre vous, dit-il. Je pense que la cible de ces mercenaires, c’était moi.

— Et puisque Murtog voit en vous un rival et une menace potentielle, vous le suspectez naturellement de les avoir engagés.

— C’est possible. À moins que ce soit Sechel. Ou les deux ensemble.

— Et sur quoi fondez-vous cette théorie ?

— En grande partie sur des preuves indirectes. Mais mon instinct me dit qu’elles suffisent pour agir.

— Vous espérez que je vais m’en prendre à deux de mes serviteurs les plus sûrs simplement à cause de ce que vous dit votre instinct ?

— Il se trompe rarement, répondit Scourge. Ma réputation est méritée.

— Alors que me suggérez-vous de faire ? Les congédier ? Les exécuter ?

Soudain, cet échange prenait des allures de test, comme si Nyriss cherchait à évaluer le Seigneur Sith d’après ses réponses. Si tel était le cas, il était prêt à relever le défi.

— Il serait ridicule de se séparer de personnes aussi précieuses que Murtog ou Sechel sans preuves concrètes, répondit-il. Mais j’aimerais avoir l’occasion de les interroger, l’un comme l’autre.

— Un bon interrogatoire peut faire avouer n’importe quoi au témoin, répliqua Nyriss. Y compris ce qui n’est pas vrai.

— Obtenir de faux aveux par la torture ne mènerait à rien, lui affirma-t-il. J’ai besoin de la vérité, et je prendrais soin de n’infliger aucun dommage permanent, qu’il soit physique ou mental. Si l’un d’eux ou les deux se révèlent innocents, je ne doute pas que vous voudrez qu’ils soient toujours en pleine possession de leurs moyens quand ils reprendront leur poste.

La mimique d’approbation qui passa sur les traits de Nyriss convainquit Scourge qu’il avait donné une réponse satisfaisante. Mais le test n’était pas encore terminé.

— Si je vous autorisais à les interroger, par lequel commenceriez-vous ?

— Votre chef de la sécurité. Murtog.

— Pourquoi Murtog ?

— S’il est coupable, il sera plus facile à faire craquer.

La surprise arqua un sourcil de Nyriss.

— Vous pensez que Sechel tiendrait plus longtemps que Murtog ?

De prime abord, la chose paraissait improbable, bien sûr. En toute logique, un soldat bien entraîné devait être plus résistant qu’un couard servile.

— Murtog est plus fort physiquement, reconnut-il, mais la tolérance à la douleur n’est utile que face aux méthodes d’interrogatoire les plus simples, et les moins efficaces. Il existe des façons beaucoup plus subtiles et convaincantes d’obtenir des réponses. Comme la plupart des soldats, Murtog aura été entraîné à résister à un interrogatoire. Je connais ces techniques, et je sais comment les contrer. Sechel, en revanche, est beaucoup moins prévisible. À première vue, il semble faible et sans défense. Mais il s’est élevé au poste qu’il occupe grâce à la ruse, une créativité certaine et un esprit retors. Il me faudrait du temps pour comprendre comment son esprit fonctionne. Je devrais apprendre tous ses stratagèmes avant de pouvoir tendre mon piège. En conséquence, son interrogatoire serait beaucoup plus complexe à mener.

— Très impressionnant, commenta Nyriss. Quoi qu’il en soit, ces interrogatoires ne seront pas nécessaires.

Déconcerté, Scourge secoua doucement la tête.

— Vous aviez raison en ce qui concerne les mercenaires, ajouta-t-elle, mais je sais déjà qui les a engagés pour tenter de vous tuer.

— Qui ?

— Moi.

— Vous ? s’exclama-t-il.

Cet aveu tranquille l’avait complètement pris au dépourvu.

— Après la deuxième tentative d’assassinat sur ma personne, Murtog et Sechel ont découvert une piste. J’avais engagé ces mercenaires pour la suivre. Mais avant qu’ils puissent se mettre en chasse, l’Empereur a décidé de s’en mêler et il m’a obligée à vous impliquer. Votre arrivée m’a laissée avec des agents extérieurs en trop. Par l’intermédiaire de Sechel, j’ai donc donné aux mercenaires l’ordre de tenter de vous effacer du tableau. Considérez que c’était là un test.

— Bien sûr, marmonna Scourge.

Il maudissait déjà son manque de perspicacité.

Dès le départ, il avait pensé que Nyriss s’attachait ses services parce qu’elle avait entendu parler de ses succès dans ses affectations précédentes. Si cela avait été vrai, elle n’aurait eu aucun besoin de vérifier son potentiel.

Mais la vérité était très différente. Comme elle venait de le dire, sa présence chez elle n’était due qu’à ce qu’elle estimait être une interférence de l’Empereur. De ce point de vue, il était tout à fait logique qu’elle ait voulu s’assurer de sa compétence.
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